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    Introduction


    Il y aura bientôt quarante ans que Donald W.Winnicott est décédé, et l’intérêt porté à son œuvre par les thérapeutes, notamment par les psychanalystes d’enfants, ne faiblit pas. Cette œuvre n’a commencé à être connue en France qu’à partir de 1969, date à laquelle est parue la traduction du premier volume rassemblant quelques-uns de ses exposés. Le fait que, par la suite, plus d’une quinzaine d’autres ont été traduits et édités (le dernier en 1999) témoigne assez de ce que le goût et la curiosité pour ses écrits, n’ont pas diminué. Mais peut-on dire, pour autant, que cette œuvre soit bien comprise? Il serait, à première vue, possible de l’imaginer. Son style d’apparence si simple, sans trace de rhétorique ni de ces jargons si courants dans les textes analytiques, pourrait facilement laisser croire aux lecteurs qu’ils ont saisi ce qu’ils ont lu. Mais n’est-il pas arrivé à ces derniers de passer trop vite à côté des subtilités de l’écriture de cet auteur, qui exprimait, sur un mode discret, une pensée en accord avec la subtilité des sentiments et perceptions des mères en relation avec leurs bébés?


    Il peut également échapper au lecteur que la multiplicité de textes de Winnicott (plus de six cents), dont une partie a été reprise dans les volumes traduits, a fini par former un ensemble théorique qui s’est peu à peu constitué, non sans remaniements, durant une quarantaine d’années: un ensemble théorique original accordé à une logique particulière, qui reflète la singularité d’une pratique dont l’auteur s’est efforcé de rendre compte à ses collègues analystes, non sans rencontrer résistances et incompréhensions.


    À la fin de sa vie, il a pu écrire que sa seule compagne au cours de l’exploration d’un cas nouveau, était la théorie qu’il portait en lui, qui était devenue partie de lui-même et à laquelle il n’était pas obligé de se référer délibérément. «C’est la théorie du développement affectif de l’individu qui comporte pour moi l’histoire complète de la relation individuelle de l’enfant à son environnement particulier.»


    Pour faciliter au lecteur la compréhension de cette œuvre dont certaines articulations ne manquent pas de quelque complexité, et qui se présente, en plusieurs lieux, sous forme de paradoxes dont Winnicott ne craignait pas de défendre la nécessité, il nous a semblé opportun de commencer par dresser un état des lieux de la psychanalyse en Grande-Bretagne, quand Winnicott s’y est engagé.


    Il a paru également important d’évoquer quelques éléments biographiques: il n’est, en effet, pas de grands auteurs de la psychanalyse – S.Freud, S.Ferenczi, M.Klein, J.Lacan, pour ne citer qu’eux – dont l’œuvre n’ait pas été marquée sinon engendrée par leur histoire personnelle et par l’histoire tant des circonstances favorables que des obstacles qu’ils ont rencontrés dans leur engagement analytique. Ceci apparaît de manière quasi explicite pour ce qu’il en est de Winnicott, et éclaire souvent ce qu’il a mis au travail dans sa recherche.


    Il fallait aussi souligner un autre point important, même s’il n’est pas ignoré par la plupart des lecteurs: sa longue et riche expérience de pédiatre. L’acuité de son observation des bébés et de leurs mères, a été à l’origine de bien de ses découvertes et il ne serait pas exagéré d’avancer que la pédopsychiatrie est née avec lui. Mais ce qui est peut-être moins connu est que pour comprendre les mécanismes à l’œuvre dans le développement affectif du bébé et de l’enfant, qu’il avait observé, Winnicott avait jugé nécessaire de s’appuyer sur sa pratique de psychanalyste prenant en charge des borderline psychotiques.


    Le développement de ces différents points nous est apparu fondamental pour introduire ensuite le lecteur à une explicitation des concepts propres à la théorie winnicottienne, tels qu’ils se sont affinés, au cours de son écriture, et dont certains, tel celui de self, sont loin d’être familiers à des psychanalystes de langue française. Ils sont également fondamentaux pour aider à percevoir comment se sont agencées leurs relations.


    En précisant que sa théorie du développement affectif comportait l’histoire complète de la relation de l’enfant à son environnement particulier, Winnicott avait souligné le rôle majeur de l’environnement primitif de l’infans et de l’enfant. Pour lui, la qualité «suffisamment bonne» ou défaillante de cet environnement était un élément déterminant dans sa théorie de l’évolution de l’individu, amenant celui-ci à vivre en bonne santé ou au contraire à être en prise à des souffrances psychiques et/ou somatiques, sévères. Pour soutenir cette idée, il a dû plus d’une fois guerroyer. L’analyste, en effet, a à faire avec les effets des défaillances de celles et ceux qui en ont souffert, et doit, en conséquence, aménager sa pratique pour permettre aux analysants de rencontrer l’occasion de reprendre leur développement affectif à partir du point où il a été arrêté. Cette question de pratique analytique, encore incomprise par certains qui la récusent, est toujours d’actualité comme l’est la théorie qui la soutient. En comprendre les éléments est fondamental pour les thérapeutes qui acceptent de prendre en charge ces patients.


    Et ce point a une autre importance. Au moment où d’aucuns n’hésitent pas à prétendre qu’on devrait chercher à détecter, dès la plus petite enfance, des signes précurseurs – censés déterminés par leur patrimoine génétique – d’une future tendance à la délinquance et à la dangerosité, l’accent porté par Winnicott sur le rôle majeur de l’environnement est particulièrement d’actualité. La lecture et la compréhension de l’œuvre de Winnicott peuvent être un appui certain pour celles et ceux (parents, thérapeutes, éducateurs, assistants sociaux, magistrats…) qui ont à s’occuper d’enfants et d’adolescents désemparés. Dans la tendance antisociale, l’espoir est sous-entendu, affirmait-il. «L’espoir de trouver un environnement favorable, une attitude humaine qui, parce qu’on peut s’y fier, donne à l’individu la liberté de bouger et d’agir.»


    Quand il avait parlé de sa seule compagne au cours de l’exploration du territoire inconnu qu’est un cas nouveau, il avait ajouté qu’on pourrait comparer sa position à celle d’un violoncelliste qui travaille sa technique avec acharnement puis qui, étant parvenu à la maîtriser et à la tenir pour acquise, sera enfin capable de faire de la musique. Son désir était alors de communiquer avec ceux qui achoppent encore à la technique, et de leur donner l’espoir qu’ils pourront un jour, eux aussi, faire de la musique. Lui qui, aux yeux de son entourage, possédait toutes les qualités pour faire une carrière de pianiste, trouvait qu’on éprouve une satisfaction bien mince à donner une exécution de virtuose en suivant la partition. Aussi avait-il écrit, dans l’introduction de ce dernier livre rassemblant quelques-uns de ses comptes rendus de consultations thérapeutiques en pédopsychiatrie: «C’est autour du terme de plaisir (enjoyment) que gravitent, en définitive ces descriptions de cas: si c’est un travail de les lire, ce sera le signe que j’ai fait preuve de trop d’habileté; j’aurais été conduit à montrer une technique au lieu de jouer de la musique… Et bien sûr – j’en suis conscient – ce travers n’est pas toujours absent de mes comptes rendus.»


    Créateur indépendant, il n’a jamais cessé de l’être, lui qui s’est beaucoup intéressé à la créativité: il a montré ses capacités créatrices depuis ses premières études sur la régression jusqu’à ses derniers développements sur les phénomènes transitionnels. Quant à son indépendance – il a été à l’origine du groupe des «Indépendants», il l’a peut-être dû à son enfance méthodiste et à la mise en œuvre du conseil de son père: «Fais-toi ta propre opinion.»


    L’auteur de cet ouvrage espère que son introduction à la lecture et à la compréhension des écrits de Winnicott pourra donner place à ce plaisir et laisser chanter, à travers les mots nécessaires pour ouvrir à cette compréhension, la musique que ce psychanalyste si britannique, souhaitait nous faire entendre.
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